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LA FEE ARIE
Eilrail da manuscrit inlilulß: a Traditions et legendes du Jara. n

Par A. QurQUEREZ.

On ne saurait ecrire les traditions du Jura, sans en
rencontrer qui font mention des fees. Les fees ne sont
pas une invention du moyen age, elles ont precede long-
temps les Romains et ceux-ci les connaissaient sous le
nom de fatua, fada, fadula. Les druides de la seconde
classe etaient les faids, fadi, fatuse en latin, et par
contraction fae. Les Chinois appellent une dame Fey et dans
tous les pays oil il est question des fees, on les designe
egalement sous le nom de dame. Ce sont d'elles que des-
cendent quelques dames blanches de nos legendes. Ulysse
en avait dejä vu une pendant une tempete sur la mer
d'lonie.

Les fees ou les dames blanches du Jura hantaient
volontiere les lieux jadis occupes par les druides et prfes des

monuments pr6historiques. Elles sont un des derniers
souvenirs des druidesses ou des pretresses de ces temps
recules. Les auteurs qui en ont parld les font venir d'Orient,
comme bien d'autres etres arrives chez nous avec des

peuplades orientales. Les fees ont laisse dans nos contrees
de nombreux temoins de la croyance qu'on avait jadis en
elles. Nous avons la Combe-des-Fees, pres de Chevenez,
non loin du Creugenat ou Creux-Sorcier. Le chemin des
fees ou de la dame dtait une de ces routes primitives qui
reliaient l'Helvetie ä la Sequanie, par le plateau des

Franches-Montagnes. Des cavernes, desgrottes, des ro-
ches aux fees se trouvent en divers lieux. Les pres de la
dame s© rencontrent ailleurs. La Pierre aux Fees qu'on
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voyait nagufere prfes de la Pierre-Percee, reeouvrait la
boulangerie des fees : on entendait ces dames battre la
pate dans le petrin et, la nuit, on apercevait la lueur de
la flamme de leur four. II y a 70 ans que ce lieu, alors
desert, avait encore quelques restes de la forfet de chenes
qui environnait jadis ces monuments prehistoriques. De-
puis 20 ans on y a bäti tout un village, en conservant la
Pierre-Percee, si avantageusement connue pour guerir de
la colique sans le secours du medecin. Le cercle des fees,
dans la plaine de Bellevie, recelait des femmes licen-
cieuses et encore plus malicieuses.

La fee la plus en renom dans le pays d'Ajoie, en resti-
tuant ä celui-ci sa plus grande etendue, etait Arie, la
Tante-Arie, nom tout aerien, qu'on donnait dejä ä Junon,
mais qu'on a doublement materialise chez nous, en
accordant un corps humain ä celle qui le portait, et en
confondant cette dame avec Ariet, Henriette, comtesse
de Montbeliard, qui, au XVe siecle, fut la bienfaitrice de

l'Ajoie. Le souvenir de cette bonne dame est reste en
veneration jusqu'ä nos jours. Gombien y a-t-il de souve-
rains qui aient laisse un pared renom

La Tantc-Arie etait la protectrice des femmes labo-
rieuses, aussi on la voyait portant la quenouille et le
fuseau, ces symboles qu'on trouve dans les ceremonies
des noces de divers peupies d'Lurope et d'Asie. Nous
allons tantöt la voir ä l'oeuvre.

Dans une etroite vallee d'erosion que la Vendeline
parcourt en faisant de nombreux meandres, le village de

Beurnevesain etale ses jolis vergers domines par une
eglise moitie gothique, moitie moderne. Sur une colline
voisine, on voit les fosses et les fondations d'un chateau,
dont I'eglise etait jadis l'oratoire. La tradition rapporte
qu'un pont de bois reliait les deux collines et permettait
aux dames chätelaines d'aller ä la messe de plein pied et
sans fatigue. Le pont a disparu depuis longtemps, comme
la forteresse meme. Celle-ci se composaitde deux parties
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tres-distinctes ; l'une 6tait le castel primitif et l'autre le
manoir du moyen age. Le premier avait servi de vigie ä un
camp romain voisin, dominant au loin la contree et pou-
vant correspondre par des signaux, du Jura aux Vosges et

jusqu'au Rhin. Un poste si bien choisi ne pouvait man-
quer d'etre reoccupe au moyen age, aussi une famille
noble etablit sa demeure au milieu des fosses de l'ancien
castellum. Mais ces turbulents vassaux des comtes de

Montbeliard, pour avoir meconnu certaines lois feodales,
se virent assieges par leur suzerain et conduire prison-
niers pendant que leur forteresse perissait dans les
Hammes. 1387.

A peu de distance ä l'ouest de cette position militaire
on voit la Roche de Faira et les cavernes de la Tante-
Arie, cette fee topique de l'Ajoie, cet etre eminemment
moral qui exergait une heureuse influence sur la jeunesse
du pays. Elle etait la protectrice des femmes laborieuses,
l'ennemie des filles peu sages, dont elle emmelait la que-
nouille quand elles s'etaient oubliees. Ce mythe des temps
celtiques a laisse son nom a. deux cavernes dans la roche
de Faira. La plus grande et la plus accessible presente
une cavite de 20 metres de large, de 6 de profondeur et
de 3 de hauteur. Son aire a ete nivelee et son ouverture
porte les traces du travail des hommes qui ont entame
le roc pour y fixer quelque paroi de bois et fermer l'en-
tree de la grotte. La seconde, peu eloignde de la prece-
dente, est perchee sur un roc d'un acces difficile ; sans
doute la nymphe, quelque druidesse, n'arrivait qu'au
moyen d'une echelle ä sa chambrette, pour nous servir
du nom qu'on donne ä cette bäume, comme ä la cavitb
creusee dans le flanc gauche de la Fille-de-Mai, comme
ä plusieurs autres sanctuaires celtiques oü les pretresses
montaient pour rendre des oracles.

C'est dans la grande caverne que la tradition loge la
Tainte-Airie, tradition encore vivace, car on entend ga
et lä les femmes de Beurnevesain et de Rechesy dire ä
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leurs marmots indociles et criards : « Tais-toi, ou je te
conduirai ä la röche de la Tainte-Airie. » Une bonne
vieille octogenaire nous racontait que, dans sa jeunesse,
on defendait aux enfants de passer pres de ces cavernes,
parce que la fee qui avait des dents de fer, prenait les

marmots, les mettait ä califourchon sur son cou, leur
tendait ses grandes mamelles pendantes pour les regaler
de son lait, s'ils avaient ete sages, ou bien les jetait ä la
riviere, s'ils se trouvaient mechants, rendant ainsi une
justice sommaire propre ä contenirla petulante jeunesse.

Apres le soleil couche, on ne passait plus qu'en cou-
rant devant ces cavernes redoutees. Si, de jour, on s'en
approchait, il etait prudent d'y deposer un peu de lait ou
de pain, ces deux talismans pour se rendre les esprits
propices. L'offrande d'une branche de gui avait la meme
faculte ä l'egard de la fee, conservant ainsi un usage des

temps druidiques.
La Tante-Arie allait quelquefois le soir ä la veillee dans

une certaine maisön de Rechesy pour surveiller le travail

des fileuses. Elle excluait les hommes de ce gynecee,
comme certains predicateurs qui ont des sermons exclu-
sivement destines aux femmes et dont les hommes sont
severement bannis.

Des indiscrets voulant s'assurer du chemin que la fee

parcourait, repandirent de la cendre sur lajeie ; mais,
le matin, ils virent avec stupefaction que la dame avait
de grands pieds d'oie, comme la reine Pedauque, comme
la fee des cavernes de Yallorbes, et bien d'autres myste-
rieuses habitantes du Jura que signale M. Monnier dans
ses traditions populaires comparees. Ces rapprochements
ne sont pas sans interet, car ils se rattachent ä des con-
trees jadis sans relations entre elles et ce ne sont pas des
traditions colportees, mais toutes locales, avec une origine
commune se perdant dans la nuit des temps.

Un paysan de Beurnevesain et son valet avaient attelö
deux boeufs blancs ä leur charrue et ils labouraient un
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champ voisin de la caverne de la Tante-Arie, lorsqu'ils
crurent sentir l'odeur du gateau sortant du four. C'etait
sans doute la fee qui faisait du pain et ils manifesteren! le
desir de goüter un morceau de cette odorante galette.
Arrives au bout du sillon, ils trouverent l'objet de leur
souhait place sur une touaille blanche, avec un couteau
pour faire le partage du gateau. Le repas termine, le
valet, au lieu de remercier la fee, empocha le couteau;
mais la Tante-Arie fit aussitöt entendre sa voix redouta-
ble et le malotru se häta de restituer l'objet derobe. Si la
fee grondait encore ä chaque action d'ingratitude, eile au-
rait fort ä faire et le temps lui manquerait pour faire des
galettes.

Get attelage de Bceufs Manes ne rappelle-t-il pas les
deux genisses blanches trainant le char de la deesse

Herta? Les fees boulangeres ne se retrouvent-elles pas
dans plusieurs localites du Jura.? Toutcela nese rattache-
t-il pas au culte de la Terre

Beurnevesain nous offre encore un autre exemple de
ces traditions druidiques : Dans la prairie, tout ä cote de
la bäume de la Tante-Arie, il y avait naguere une grosse
roche h tete arrondie qui ne pouvait provenir d'un ebou-
lement de la roche de Faira. Elle avait ete evidemment
roulee ä force de bras depuis le pied de la colline, jus-
qu'au bord de la riviere. Cette pierre a ete brisee re-
cemment au moyen de la poudre, pour en debarrasser la
prairie et bientöt sa disparition fera oublier les traditions
qui s'y rattachent. L'une d'elles rapporte que cette roche
tournait sur elle-meme, chaque jour ä l'heure de midi et
trois fois ä la meme heure le dernier jour du siecle.
C'etait une de ces roches nombreuses que les habitants
du Jura avaient consacrees au Soleil et dont on retrouve
tant d'exemples dans la Sequanie.

Une autre tradition attribuait ä, ce monolithe une partie
du pouvoir moralisant de la fee Arie ; quand une fille
paresseuse abandonnait sa fourche ou son räteau pour
aller se reposer ä l'ombre du rocher, une force surnatu-

10
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relle repoussait la nonchalante et l'envoyait rouler dans
le ruisseau oü eile prenait un bain imprevu.

On raconte aussi que la Tante-^ rie, pour stimuler les

jeunes lilies laborieuses, avait promis un don ä celle qui,
au premier mai, apporterait le plus beau fil et dont la que-
nouille ne serait pas emmelee. Quel etait le don promis?
La fee ne l'avait pas dit, mais elle avait seulement laisse
entendre que ce serait ce que la meilleure fileuse et la
plus sage desirerait le plus. Chaque aspirante pensa que
ce ne pouvait etre qu'un mari et la fille du sire de Beur-
nevesain qui ouit parier de ce don, le convoita comme la
plus pauvre fileuse; mais elle etait trop Here et paresseuse
pour s'occuper d'un fuseau, eile acheta du fil et une que-
nouille ä la plus pauvre fille du village qui avait la
reputation d'etre la meilleure fileuse, comme elle etait aussj
une des plus belles. Mais sa pauvrete tenait les amoureux
ä l'ecart et peut-etre etait-ce une garantie pour que sa

quenouille ne devint pas emmelee.

Quand arriva le premier mai et que la lune dclaira
doucement la prairie, toutes les fileuses se reunirent pres
de la Roche de Faira. Chacune apportait du fil et une
quenouille fralchement mise en ordre. La noble damoi-
selle 'fit poser la sienne par une de ses suivantes. Elle
comptait bien obtenir le don promis, faisant peu de cas
de ses concurrentes et de la perspicacite de la fee.

L'assemblee etait nombreuse ; toute la jeunesse du
vi'lage etait reunie, les fileuses au premier rang,-les jeunes
garcons au second et parmi eux quelques gentilshommes,
des damoiseaux du voisinage qui convoitaient la chatelaine

plus que sa quenouille. La fee passa en revue tous
les paquets d'echevaux, mais beaucoup montrerent des

inegalites peu recommandables et indiquant des distractions

duranf le filage. Nombre de quenouilles bien pei-
gnees en dehors, se trouverent emmelees interieurement,
ce qui fit rougir plus d'une fillette, et rire bien des gar-
gons, ce qui n'etait pas bien, puisqu'ils en etaient la
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cause. Lorsque vint le tour de la demoiselle de Beurne-
vesain, la filasse etait si collee au bois de la quenouille
qu'on n'aurait pu en tirer une aiguillee de fil, tandis qu'il
n'y eut pas de quenouille plus en ordre ni de plus beau
fil que celui de la pauvre fille que personne ne regardait.
Alors la fee appela un pauvre orpbelin, bien timide, tres-
laborieux et si joli gargon que plus d'un de ses compa-
gnons enviaient les avantages dont la nature l'avait gra-
tifie, et Arie lui dit : « La plus belle dot d'une fille labo-
» rieuse est la sagesse ; c'est toi que j'ai choisi pour
b recompenser celle qui possede cette vertu. » Puis la
fee remit ä la bonne fileuse une bourse pleine d'or et
disparut.

Beurnevesain offre encore d'autres traditions de la fee

Arie et en face de la Roche de Faira se trouve un champ
de sepulture des temps prehistoriques que nous avons
dejä Signale dans d'autres publications.
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